
La hausse de la population et des agglomérations de plus 
en plus étendues amènent un nombre croissant de person-
nes à rechercher, dans des espaces verts proches de l’état 
naturel,1-4 des possibilités de détente, de pratique du sport 
ou de découverte de la nature. Ainsi, alors que des activités 
telles que le VTT ou le trail prennent une place grandissante, 
le temps consacré aux loisirs empiète toujours plus sur les 
heures marginales et la nuit. La plupart du temps, les usagers 
empruntent les chemins. Mais une utilisation de plus en plus 
intensive provoque parfois l’apparition de sentiers officieux, 
à l’écart du réseau officiel des chemins.5-7

Les perturbations peuvent affaiblir des populations 
entières de la faune sauvage 

Les activités humaines peuvent influencer la faune sauvage 
de différentes manières. On parle de «perturbation anthro- 
pique» lorsque ces activités ont des effets négatifs sur la fau-
ne sauvage. Ces effets peuvent varier selon les espèces et 
les individus concernés, et dépendent par ailleurs du type, de 
l’intensité et de la prévisibilité des sources de perturbation.8, 9  
Les perturbations anthropiques peuvent avoir des répercus-

sions immédiates pour l’individu concerné et, à long terme, 
impacter également des populations entières de la faune 
sauvage.

Les réactions immédiates aux perturbations sont par exemple 
l’accroissement de la vigilance,10-12 la fuite,13-17 la modification 
des comportements territoriaux,18-22 le changement des profils 
d’activité,21, 23, 24 l’évitement des parcours très fréquentés25, 26 
ou encore le report à la nuit de phases d’activité diurnes.25 
Les perturbations récurrentes ou durables ont pour effet 
d’accroitre la sécrétion d’hormones de stress chez les ani-
maux sauvages.27-29 Or, une concentration accrue d’hormones 
de stress pendant une longue durée peut avoir des effets 
négatifs sur la reproduction, le système immunitaire et la sur-
vie des animaux sauvages.29 Ainsi a-t-on constaté que les 
perturbations se traduisaient, pour différentes espèces ani-
males sauvages, par la baisse de la densité de population et 
des taux de reproduction,30, 31 la hausse de la consommation 
énergétique32-35 et la détérioration de la condition physique.36, 37 
De plus, les perturbations peuvent impacter également l’in-
gestion de nourriture.11, 24, 26

Dans les espaces de détente situés à proximité des villes, il règne une activité intense, que ce soit pendant la 
journée, à l’aube ou au crépuscule, et parfois même la nuit. Les animaux sauvages et leurs habitats sont donc sous 
pression. Dans les régions très fréquentées, les chevreuils sont moins actifs et l’habitat est réduit pour de nom-
breuses espèces animales sauvages. La création de zones de tranquillité pour la faune sauvage et la canalisation 
des visiteurs permettent d’améliorer les conditions de vie des animaux sauvages.

L'homme et l'animal dans les espaces de 
détente proches des villes
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Les zones de détente proches des villes n’ont guère été 
étudiées jusqu’à présent 

A ce jour, l’influence des activités de loisir sur la faune sauvage 
en liberté a surtout été étudiée dans des zones plutôt ouvertes, 
peu à moyennement utilisées.(e. a. 8, 38, 39) Par contre, pour les forêts 
urbaines ou proches des villes, les études sont quasiment in-
existantes alors que c’est précisément dans ces zones que la 
faune sauvage est exposée à des perturbations anthropiques 
significativement plus accentuées et plus fréquentes. 

C’est pourquoi les constats figurant dans cette fiche d’infor-
mation se fondent dans une large mesure sur un projet de 
recherche récemment achevé dans la région du Zimmerberg 
et de la chaîne de l’Albis, un espace de détente important pro-
che de la ville de Zurich et de son agglomération. Cet espace 
comprend d’une part des zones calmes et peu desservies, 
d’autre part des zones très fréquentées, dotées d’un réseau 
très dense de routes et de sentiers. Le territoire étudié peut 
donc être subdivisé en zones à fréquentation humaine faible, 

moyenne et élevée (tableau 1). Hormis le parc naturel périur-
bain Wildnispark Zürich, le territoire étudié est exploité pour la 
sylviculture et, à l’exception de la zone centrale, l’on y pratique 
la chasse selon le système de chasse affermée. Les chevreuils 
peuvent être chassés de début mai (brocards; chevrettes de 
début septembre) à fin décembre, les femelles suitées étant 
protégées. 

Quinze chevreuils adultes (9 chevrettes et 6 brocards) ont 
été équipés d’un collier télémétrique assorti d’un capteur de 
mouvements. Le comportement des visiteurs a été saisi pour 
l’essentiel par des stations de comptage automatique et des 
pièges photographiques. Pour des questions spécifiques, des 
membres de certains groupes d’usagers, tels que les vététis-
tes ou les cou-reurs d’orientation, ont reçu un dispositif GPS 
permettant de saisir dans l’espace leurs interactions avec les 
chevreuils. Une analyse du réseau de chemins ainsi que des 
interviews avec le personnel forestier et les chasseurs ont 
livré des données complémentaires.

Tableau 1: Subdivision du territoire étudié en zones à différents taux de fréquentation humaine. 

Taux de fré-
quentation 
humaine 

Période de fréquentation Type de fréquentation Distance moyenne 
par rapport aux 
chemins [m]

Densité du réseau de 
chemins [km/km2]

Faible En général uniquement le 
week-end

En général sur les chemins (en raison 
de la structure de la végétation et de 
la déclivité); zones mal desservies (pas 
de places de stationnement à proximité 
immédiate)

56.5 8.3

Moyen Les week-ends et certains 
jours de semaine 

En général sur les chemins; zones bien 
desservies; nombreux chiens en liberté

42.8 9.6

Elevé Les week-ends et les jours 
de semaine

Régulièrement hors des chemins; 
zones très bien desservies; 
nombreux chiens en liberté

25.3 16.4

Les sportifs apprécient également les heures marginales 

Les zones de détente à proximité des villes sont utilisées davan-
tage le week-end que les jours ouvrables (figure 1a). Aux stations 
de comptage des visiteurs près de l'étang de fôret de Gattikon 
(figure 2), l’on a enregistré en moyenne 284 personnes par jour, 
mais 477 les dimanches. Environ deux tiers se déplaçaient à 
pied, un tiers à vélo. Pour ces deux types d’activité, les pointes 
de fréquence ont été enregistrées le matin et l’après-midi. Les ac-
tivités sportives, telles que le VTT, le cyclisme et le jogging, prati- 
quées les jours ouvrables, se concentrent davantage sur les heu-
res marginales du matin et en fin d’après-midi, alors que la prome-
nade et la marche nordique l’on se répartissent sur l’ensemble de 
la journée. Au cours de l’année, ces profils de fréquentation s’adap- 
tent au déplacement du coucher du soleil. Certaines activités 
continuent d’être exercées de manière plus réduite même après 
la tombée de la nuit, les personnes étant alors équipées de sour-
ces d’éclairage, telles que des lampes frontales ou des torches.

Des études menées dans la région du projet et dans d’autres 
zones de détente proches de Zurich ont révélé que des facteurs 
comme un taux élevé de fréquentation humaine ou un réseau 
de chemins insuffisant ou inadéquat par rapport aux besoins 
peuvent provoquer l’apparition de sentiers officieux. Ceci génère 
des perturbations supplémentaires dans des zones potentielles 
de repli pour la faune sauvage 40, 41. Une offre suffisante d’infra-
structures à la hauteur des besoins permet toutefois de canaliser 
largement les flux de visiteurs sur les chemins officiels.4, 42

Les chevreuils sont plus actives dans les zones peu 
utilisées 

En moyenne, les domaines vitaux des chevreuils équipés 
d’un émetteur atteint 39,7 hectares (voir exemple figure 2), 
cette surface demeurant à peu près inchangée pendant les 
jours ouvrables et les week-ends. Par contre, ce territoire est 
en moyenne nettement plus restreinte le jour, donc en présence 



de nombreux visiteurs, par rapport à la nuit, et ceci aussi bien 
dans les zones à faible taux de fréquentation humaine que 
dans les zones à taux élevé de fréquentation humaine. Ainsi, 
la taille du territoire atteignait-elle en moyenne, pour les zones 
à faible taux de fréquentation humaine, 22,6 hectares le jour 
et 36,3 hectares la nuit. Pour les zones à taux élevé de fré-
quentation humaine, on atteint une valeur moyenne de 44,4 
hectares le jour et de 65,8 hectares la nuit.

En général, les chevreuils privilégient les zones boisées  
(79 % de toutes les positions GPS), mais s’aventurent davan-
tage dans des zones ouvertes pendant la nuit. Ainsi, le jour 
9 % seulement des positions GPS étaient en zone ouverte 
alors que ce taux atteignait 34 % la nuit. Ce constat est une 
première indication quant à l’importance des possibilités de 
couvert et quant à la protection qu’offre l’obscurité pour le 
comportement des chevreuils.

Concernant les activités, nous avons également constaté un 
profil fortement lié aux heures de la journée. Sur l’ensemble 
de l’année, les chevreuils étaient plus actifs la nuit que le 
jour (figure 1b). Les pointes d’activité se situent à l’aube et au 
crépuscule, et se décalent dans le courant de l’année en fon-
ction de la course du soleil. A noter que dans les zones peu 
fréquentées, les chevreuils manifestent à toutes les heures 
du jour des taux d’activité plus élevés que leurs congénères 
dans des zones à forte fréquentation humaine. Ceci permet 
de supposer que leurs déplacements sont limités en raison 
de la présence de l’homme, aussi bien de jour que de nuit.

Les animaux sauvages évitent les routes forestières 

L’analyse du choix de l’habitat des chevreuils dans leur ter-
ritoire a clairement fait apparaître que ces derniers évitent 
en principe les routes forestières. Ce constat vaut pour la 
journée mais également, même si c’est de manière moins 
marquée, pour la nuit. Ainsi, les chevreuils maintiennent-ils 
une distance d’au moins 25 mètres par rapport à la route 
durant la journée et d’au moins 10 mètres durant la nuit. Cela 
est surprenant dans la mesure où la végétation au bord des 
routes est souvent particulièrement dense et les chevreuils y 
trouveraient une nourriture abondante.

Concentrée sur le chevreuil, l'étude a également examiné les 
oiseaux nicheurs en forêt. Ces derniers ont un type similaire de 
comportement d’évitement des routes forestières. Dans le Sih-
lwald et dans un autre espace de détente à très forte présence 
humaine à proximité d’une ville (forêt d’Allschwil, Bâle-Campa-
gne), l’on a recensé un nombre d’individus et d’espèces d’oi-
seaux forestiers nettement plus faible à 50 mètres de la route 
forestière la plus proche qu’à 150 mètres.43, 44 Par contre, dans 
des forêts témoins qui ne sont pratiquement pas fréquentées, 
aucune différence claire n’est apparue.

En cas de perturbation, les chevreuils s’éloignent encore 
davantage du réseau de chemins 

Lorsque des groupes de vététistes circulent sur des chemins 
passant près des chevreuils, les animaux réagissent en règle 
générale en fuyant brièvement. Après une dizaine de minutes, 
ils retrouvent leur profil de déplacement précédant la perturba-
tion.45 Durant la nuit, les réactions sont un peu plus marquées 
qu’au crépuscule. 

Lorsque des personnes s’écartent du réseau officiel des che-
mins, par exemple pendant une course d’orientation, pour 
chasser ou pour des travaux de recherche de terrain, les 
chevreuils fuient en moyenne plus loin, avec un écart qui va 
de l’absence de fuite (dissimulation dans la végétation dense) 
à une fuite pouvant atteindre environ 1000 mètres. En géné-
ral, après avoir été dérangés, les chevreuils cherchent refuge 
dans la végétation particulièrement dense.46

Synthèse

Nombreuses sont les personnes qui croisent des chevreuils 
ou d’autres animaux sauvages et les voient parfois de très 
près. L’expérience de telles rencontres donne à penser que 
les animaux sauvages ne sont pas très timides et se sont 
habitués à la présence humaine. Les recherches effectuées 
avec des méthodes télémétriques modernes font apparaître 
un tableau différent et sont donc indispensables à l’acquisi-
tion d’une vision d’ensemble.

Les chevreuils ont en effet une grande capacité d’adapta-
tion et peuvent à l’évidence fréquenter également des zo-
nes bien desservies et avec un taux élevé de fréquentation 
humaine. Leur utilisation spatiale et temporelle du territoire 
n’en demeure pas moins largement déterminée par l’homme. 
L’ouverture de routes forestières à l’intérieur de l’habitat de 
la faune sauvage implique pour les chevreuils, mais égale-
ment pour les oiseaux forestiers, une restriction à leur liberté 
de déplacement et à leurs choix d’un habitat. Dans les zones 
très fréquentées par l’homme, les chevreuils sont moins ac-
tifs mais tendent à avoir besoin de plus d’espace. Dans les 
espaces de détente proche des villes et très fréquentés, il en 
résulte dans l’ensemble une réduction aussi bien quantitative 
que qualitative des habitats de la faune sauvage. Les activités 
anthropiques se répercutent fortement sur le comportement 
des animaux sauvages en particulier lorsqu’elles ont lieu à 
l’écart du réseau des chemins.

L’utilisation des espaces de détente proche des villes favorise 
l’activité physique et est donc bénéfique pour la santé. Avec 
son réseau très dense de routes et de chemins forestiers en 
comparaison internationale, la Suisse offre dans ce domaine 
un large éventail de possibilités. Faire l’expérience de la na-
ture est l’un des motifs principaux qui déterminent le choix 
de se rendre dans un espace de détente proche d’une ville, 
mais cela peut se traduire par des conflits avec la faune sau-
vage.8, 3 A proximité de zones très habitées, un grand nombre 
de personnes cherchent en effet à se détendre dans les ha-
bitats des animaux sauvages. Une gestion à la hauteur des 
défis actuels devrait tenir compte aussi bien des besoins des 
humains que de ceux des animaux sauvages.
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Figure 1 : Evolution selon les heures de la journée de a) la présence de visiteurs et b) 
du profil de déplacement des chevreuils, exemple pour l’été (1er juin – 31 août). Ces 
courbes sont semblables tout au long de l’année, mais avec un décalage temporel en 
fonction des heures de lever et de coucher du soleil. Détails à propos de a) : utilisation 
des chemins par les piétons et les cyclistes au poste de comptage de l’étang sylvestre 
de Gattikon, une zone à forte fréquentation humaine ; les colonnes indiquent la fréquen-
tation quotidienne moyenne (nb de personnes/jour) à un poste de comptage (voir. fig. 2). 
Détails à propos de b) : profil de déplacement des chevreuils dotés d’un émetteur dans 
l’ensemble du territoire étudié (colonnes), et séparément par zones à faible et à fort taux 
de fréquentation humaine (lignes). 

Heure [h]

Heure [h]
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Figure 2 : Exemple caractéristique du territoire vital de la chevrette n° 12 avec les positions GPS sous-jacentes dans une 
zone du territoire étudié présentant un taux élevé de fréquentation humaine a) le jour et b) la nuit. L’étang forestier de 
Gattikon se trouve à la marge sud-occidentale du territoire vital (voir figure 2a). Les différentes lignes représentent les 
routes, les chemins officiels et les chemins officieux; la coloration plus ou moins forte des différentes zones du territoire 
indique la distance par rapport aux routes. 

Figure 3 : Dans le territoire étudié de l’espace de détente proche de Zurich, les chevreuils évitent la proximité des routes for-
estières a) le jour et b) la nuit. L’indice d’Ivlev indique la préférence, respectivement l’évitement aux différentes distances par rap-
port aux routes forestières ; les valeurs entre 0 et 1 indiquent une présence préférentielle, les valeurs entre 0 et -1 un évitement.
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Recommandations
En Suisse, l’accès aux forêts et aux pâturages est libre (art. 699 
CC). Dans le même temps, les cantons sont tenus, selon la loi 
sur la chasse, d’assurer une protection suffisante des mam-
mifères et des oiseaux sauvages contre les dérangements 
(art. 7, LChP). Au cours de ces dernières années, des zones de 
tranquillité pour la faune ont vu le jour dans de nombreuses 
régions de montagne afin de protéger les espèces particulière-
ment sensibles aux dérangements et de tranquilliser les habi-
tats. Sur le Plateau, on estimait jusqu’à présent qu’il était moins 
nécessaire d’intervenir, probablement parce que la faune sau-
vage y est exposée à des conditions hivernales moins dures. 
Or, cette faune subit des perturbations particulièrement nomb- 
reuses dans la région du Plateau.

Dans les régions de conflit latent entre différentes activités 
de loisirs et les besoins de la faune sauvage, il faut un état 
des lieux complet avec une analyse des différentes utilisa-
tions. Quelles sont les activités de loisir qui sont exercées? Où, 
quand et à quelle intensité? Où se trouvent les biotopes partic-
ulièrement importants d’animaux sauvages? Suivant la situa-
tion, l’on pourra définir des zones prioritaires pour les activités 
de loisirs et d’autres prioritaires pour la faune sauvage (sépa-
ration des différentes utilisations). Avant de mettre en œuvre 
des mesures concrètes sur la base de l’analyse des différentes 
utilisations, il faudrait clairement définir l'objectif visé.

Mesures concrètes pour la gestion des espaces de dé-
tente proches des villes et des agglomérations

• Densité adéquate du réseau des chemins et espaces à l’abri 
des perturbations : dans les régions à forte intensité de des-
serte, il faut étudier l’abandon de routes et chemins. L’ouver- 
ture de nouvelles voies d’accès devrait être compensée par 
l’abandon d’autres chemins ou routes afin de garantir l’existence 
d’espaces aussi vastes que possible à l’abri des dérangements.

• Infrastructures conformes aux besoins : le réseau de chemins 
dans les espaces de détente proches des agglomérations 
devrait satisfaire aux besoins de loisirs de la société actuelle. 
Il faut pour cela observer les nouveaux développements 

 
 
et en tenir compte dans la planification et l’entretien des 
infrastructures de détente de proximité. Il faudrait séparer 
les différentes activités les unes des autres dans les end-
roits où cela est nécessaire.

• Concentration des activités humaines : les nouvelles utili-
sations ayant un potentiel de perturbation élevé devraient 
se situer dans des endroits qui sont déjà des habitats peu 
favorables pour la faune sauvage.

• Canalisation des visiteurs : un réseau de chemins adapté aux 
besoins permet de canaliser l’utilisation par les visiteurs des 
espaces de détente. Des obstacles naturels tels que des stra-
tes arbustives denses, des tas de branches ou du bois le long 
des chemins entravent l’accès à la forêt de sorte que se créent 
des zones de repli à l’abri des perturbations pour la faune sau-
vage. Au besoin, on apposera à des endroits bien visibles des 
aides à l’orientation et des messages de sensibilisation.

• Interdictions : s’il est inévitable de poser des obstacles en 
dur, il faut les communiquer clairement et en expliquer briè-
vement la raison. Il importe d’en vérifier au préalable la mise 
en œuvre et l’application au plan juridique.

• Sensibilisation et communication : les personnes qui cherchent 
à se détendre sont nombreuses à considérer la forêt comme 
un espace de délassement leur appartenant en exclusivité, 
plutôt que comme l’habitat de nombreuses espèces animales 
et végétales. Cependant, beaucoup n’ont pas conscience des 
conséquences de leurs activités. Des projets de sensibilisation 
et des processus participatifs peuvent renforcer l’expérience 
active de la nature et motiver les usagers de la forêt à s’enga-
ger pour la conservation de ces aires vitales.

• Monitorage dynamique : l’efficacité des mesures de gestion 
dans les espaces de détente proche des villes devrait être 
vérifiée régulièrement. Cela permet d’optimiser les mesures 
mises en place et, au besoin, de les compléter. La preuve de 
l’efficacité permet à la population de comprendre et d'accepter 
à long terme les mesures de canalisation des usagers.
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